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18 décembre 1902. . . DEu.rnn (Dr), ex-Chef de travaux à l'Ecole d' Alfort, Loison­
sur-Créquigne (Nord). 
8 juin 1905 . . . . . . . CoQUOT (A.), O. *, Professeur honoraire des Ecoles vété­
rinaires, 47, Grande-Rue, à Saint-Maurice (Seine), Mem­
bre correspondant de l'Académie d' Agriculture. 
8 janvier 1920 . . . . MAGNE (.J.-F.), *, Professeur honoraire à l' Instit�t agro­
nomique, Château de Bonneval, à la Haye-Aubrée, par 
Routot (Eure). 
8 mai 1923 . . . . . • . LESBOUYRIES (G.), O. *• Professeur honoraire à l'Ecole 
vétérinaire d'Alfort, Directeur de la Station d'études 
sur les animaux de basse-cour, Membre de l'Académie 
de Médecine. 
8 novembre 1923 . . CAUCHEMEZ (L.), *, Chef de service honoraire du Service 
sanitaire de la Seine, château du Val, Saint-Germain-en­
Laye (S.-et-0.). 
6 novembre 1924 . . RENNES (F.), * Directeur des Services vétérinaires en 
retraite, square Henri-Delormel, 5, Paris (148). 
5 mars 1925 . . . . . . MAIGNON (F.), O. *• Professeur honoraire des Ecoles 
vétérinaires, 8, rue des Marronniers, à Paris (168). 
21 novembre 1935 . . RAMON (E.), G. C. *, Directeur de l'Office internatio­
nal des Epizooties, Membre de l'Institut, Membre de 
l'Académie de Médecine, 12, avenue Léonce-Bucquet, 
à Garches (Seine-et-Oise). 
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16 aYril 1942 ...... . 
7 janvier 1943 .... 
6 mai 1943 ...... . 
10 juin 1943 ...... . 
4 novembre 1943 
6 juillet 1944 ..... 
7 juin 1945 ...... . 
2 mai 1946 ...... . 
4 juillet 1946 ..... 
4 juillet 1946 ..... 
7 novembre 1946 .. 
7 novembre 1946 .. 
5 juin 1947 ...... . 
6 janvier 1949 
28 juin 1951 ...... . 
28 juin 1951 ....... 
3 avril 1952 ...... . 
6 novembre 1952 .. 
6 novembre 1952 
1 cr avril 1954 ..... 
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BnEssou (C.), O. *, Direcleur honoraire de l'Ecole vété­
rinaire d' Alfort, Membre de l'Institut, de l'Académie 
de Médecine, cle l'Académie cl' Agriculture, 46, boulevard 
de Port-Royal, Paris Ve. 
VEnoE (J.), O. *, Directeur du Laboratoire Cenlral de 
recherches vélérinaires, Membre de l'Académie de Méde­
cine, Alfort. 
:.\IAnCENAC (N.), O. �y:, Professeur honoraire de !'Ecole 
vétérinaire cl' Alfort, .Membre de l'Académie de Chi­
rurgie et de l'Académie d' Agriculture. 
T11muL1'.\I (G.), 'l:, Agrégé des Ecoles vétérinaires, sous­
directeur du Service vétérinaire de la Seine, 113, avenue 
Victor-Hugo, à Paris (16c). 
LETARD (E.), O. 'k, Professeur à !'Ecole vétérinaire d'Al­
fort, Membre de l'Académie cl' Agriculture. 
Sil\!ONNET (H.), O. 'l:, Professeur à l'Ecole vétérinaire 
d'Alfort et à l'Institut national agronomique, Mem­
bre de l'Académie de Médecine. 
BLANCHARD (R.), W, Chef de secteur et Chef de labora­
toire honoraire au Service vétérinaire de la Seine, 174, 
rue de Vaugirard, Paris (15c). 
BoucHET (A.), '{;, Vétérinaire, La Belle-Eau, Rioux-Mar­
tin (Charente ). 
GUÉRIN (C.), G.O. '{:, Chef de Service à l'Institut Pas­
teur, Membre de l'Académie de Médecine, 96, rue Fal­
guière, à Paris (15c). 
N1coL (L.), �":, Directeur de l'Institut Pasteur de Garches 
(Seine-et-Oise ). 
MÉRY (F.), *, Docteur vétérinaire, 41, rue de Chazelles, 
à Paris (17c). 
Rrc1-1ou (R.), *, Maître de recherches à l'Institut natio­
nal d'Hygiène, allée des Haras, 22, à Vaucresson (Seine­
et-Oise ). 
VELU (H.), O. *, Vétérinaire Colonel en retraite, Mem­
bre correspondant de l'Académie de Médecine et de 
l'Académie cl' Agriculture, 15,rue du Cambodge, Paris (20c). 
Gu1L110N (J.) , 1*, Professeur à l'Ecole nationale vétéri­
naire cl' Alfort, Membre de l'Académie d' Agriculture. 
GUILLOT (G.), O. 1*, Vétérinaire-Général, Sous-directeur 
du Service vétérinaire de l' Armée rue de Babylone, 
39, à Paris (7e). 
JAcoToT (H.), O. 1*, Chef de Service à l'Institut Pasteur, 
25, rue du Docteur-Roux, Paris (15c). 
DRrnux (H.), *, Professeur à !'Ecole Nationale vétéri­
naire d'Alfort. 
BINET (L.), G. C. 1*, Doyen de la Faculté de Médecine 
de Paris, Membre de l'Académie des Sciences, Mem­
bre de l'Académie de Médecine. 
DuRrnux (J. ) , *, Docteur vétérinaire, 18, rue des Cor­
deliers, à Meaux (Seine-et-Marne ). 
DECHAMBRE (Ed.), *,Directeur de la Ménagerie du Muséum 
d'Histoire Naturelle, 13, Boulevard Saint-:\farcel, Paris, 
(13C), 
7 juillet 1954 ..... 
4 novembre 1954 
5 mai 1955 ...... . 
1 cr mars 195() .... 
21 juin 1956 . . .... . 
10 jai1Yier Hl57 ... . 
6 juin 195ï ...... . 
5 décembre 1957 
8 mai 1958 ...... . 
6 novembre 1958 .. 
4 juin 1959 ...... . 
7 janvier ..... ... . 
19 mai 1960 ...... . 
l\'1M. 
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BALLOT (H.). Docteur Yétérinaire, rue des Boulains, à 
Montereau ( Seinc-et-1\larne). 
HouDINIÈRE (A.), Chef de Secteur au Service vétérinaire 
sanitaire de la Seine, Directeur de l'abattoir d'Ivry (Seine). 
NouvEL (J.), �T:, Professeur au :Muséum cl'Histoire natu­
relle, 53, avenue de Saint-Maurice, Paris (12c). 
PANTALÉON (J.), O:t, Chef de Secteur au Service vétérinaire 
sanitaire de la Seine, 191, boulcYard de la Gare, Paris 
(13C). 
CHARTON (A.), Professeur à l'Ecole vétérinaire cl' Alfort. 
LEDEAU (A.). �"':, Docteur Vétérinaire, Hôpital Frégis, 
rue André-del-Sarthe, lS, Paris (lSc). 
GoRET (P.), �T:, Professeur à l'Ecolc vétérinaire d'Alforl. 
BASILLE (A.), Chef de Secteur au Service vétérinaire de 
la Seine, av�nue Corentin-Cariou, 28, Paris (19c). 
GnouLADE (P.-J.), Docteur vétérinaire, 38, rue de Paris. 
à Orsay <Seine-et-Oise ). 
BmoN (A.), �T:, Professeur à l'Ecolc vétérinaire d'Alfort. 
Du:\IESTE (M.), >:.T:, Vétérinaire-Colonel en retraite, 67, 
avenue de Versailles, Paris (16c). 
VALLÉE (A.), - Institut Pasteur, 2S, rue du Docteur-Roux, 
Paris (Se). 
CARPENTIER (C.-J.), O· �:,Vétérinaire LLColonel en retraite 
2, rue Jules-Breton, Paris (Se). 
MEMBRES ASSOCIÉS 
.-lssociés nationaux 
CuRASSON (G.), O. *, Inspecteur général du Service de l'Elcvage de la France 
d'outre-mer, à Poligny (Jura). 
DARRASPEN, O. 'l:, Professeur à !'Ecole vétérinaire de Toulouse. 
DESLIENS (L.), 'I:, Vétérinaire à Châtillon-sur- Seine (Côte-d'Or). 
oouvILLE, O. *, Professeur honoraire de l'Ecole vétérinaire de Lyon. 
REMLINGER (Dr), O. �"'t, Directeur de l'Institut Pasteur de Tanger, Membre de
l'Académie de Médecine, Correspondant de l'Académie des Sciences. 




Sir Daniel CABOT, Chef honoraire des Services vétérinaires de la Grande-Bretagne, 
à Londres. 
Van GomSENHOVEN (C.), Recteur honoraire de l'Ecole v,étérinaire de Cureghem, 
Bruxelles. 
SKRIABINE, Membre de l'Académie des Sciences de !'U.R.S.S., Directeur de l'Ins­
titut central d'Helminthologie de Moscou. 
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BLIECK (de), Professeur honoraire à l'Ecole vétérinaire d'Utrecht, Soestdijkeweg 
n° 118, Biethoven (Pays-Bas). 
ToIT (du), Directeur des Services Vétérinaires, Pretoria. 
LOPEZ y LOPEZ, Président du Conseil Supérieur Vétérinaire, Fernandez de la 




AMIOT (R.), Docteur vétérinaire, à Vendôme (Loir-et-Cher). 
ANKLY, Vétérinaire d'arrondissement, à Colmar. 
BALOZET, '#, Institut Pasteur d'Alger, Membre correspondant de l'Académie de 
Médecine. 
BARRAT (E.), Docteur vétérinaire, 1, avenue de Strasbourg, Châlons-sur-Marne 
(Marne). 
BAROTTE, '# 1 7, Viale Liguria, Milan. 
BELLE (G.), Inspecteur principal de l'Elevage, Chef-adjoint du Laboratoire de 
Recherches, Casablanca. 
BucK (G.), Chef de Service de l'Elevage, à Tananarive (Madagascar). 
CHARITAT (P.), Docteur vétérinaire, à Montrichard (Loir-et-Cher). 
CHASSIGNEUX (F.), Docteur vétérinaire, à Tours-sur-Marne (Marne). 
CHAVANCE (J.), Docteur vétérinaire, à Saint-Florentin (Yonne). 
COLLET (P.), Professeur à l'Ecole Vétérinaire de Lyon. 
DELPY (L.-P.), O. '#, Inspecteur général des Services de l'Elevage de la France 
d'Oulre-Mer, les Cavaliers, boulevard des Pins, Cannes (A.-M.). 
DEscAZEAUX (J.), '!:, Vérérinaire-Colonal en retraite, à Meauzac (Tarn-et­
Garonne). 
DuB01s (Dr Ch.), O. '#, Directeur des Services vétérinaires, en retraite, à Colmars­
les-Alpes (Basses-Alpes), 
FAYET, O. '!:, Vétérinaire-Commandant en retraite, 2, avenue des Orangers, à 
Nice. 
FAURE-BRAC, Directeur des Services vétérinaires des Alpes-Maritimes, Nice. 
F1AssoN (R.), Vétérinaire Inspecteur en Chef des Services de !'Elevage, Saint-
Vidal (Hte-Loire). 
GooFRAIN (Cl.), Professeur à l'Ecole vétérinaire de Toulouse. 
GRIMPHET (Ch.), Inspecteur régional du Service de !'Elevage du Maroc, à Fès. 
HuoN, '#, 8 quai Marceau, à Martigues (Bouches-du-Rhône). 
JACQUET (J.), Professeur à la Faculté des Sciences, Il, Place de la Résistance, 
Caen. 
JEAN-BLAIN (M.), Professeur à l'Ecole Vétérinaire de Lyon. 
JoRE o' ARCES, Professeur à !'Ecole Nationale d' Agriculture, Maison Carré 
(Algérie). 
JUNG, O. '#, Directeur honoraire de l'Ecole vétérinaire de Lyon. 
LAFENETRE (H.), O. '#, Directeur honoraire des Services vétérinaires de l'Hérault, 
5, rue de l'Ecole-de-Médecine, Montpellier. 
LA.GAILLARDE (J.) , *, Vétérinaire-Colonel en retraite, à Pujo (Htes-Pyrénées). 
LARmux, O. '#, Vétérinaire-Commandant en retraite, à Soissons. 
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LARRAT (R.), Inspecteur général, Chef du Service de !'Elevage, 57, Boulevard des 
Invalides, Paris (7c). 
LEBASQUE, O. *, Vétérinaire-Colonel en retraite, Chemiré-sur-Sarthe, par Moran-
nes (Maine-et-Loire). 
LECOMTE (A.), Docteur vétérinaire, à Gruchet-Siméon (Seine-Maritime). 
LINON (G.), Directeur des Services vétérinaires de la Haute-Garonne, à Toulouse. 
LissoT, Docteur-vétérinaire, à Pacy-sur-Eure (Eure). 
LOMBARD, *, Professeur à l'Ecole vétérinaire de Toulouse. 
LucAM (F.), Professeur à l'Ecole vétérinaire de Lyon. 
MACKOWIAK (C.), Directeur Général de l'Institut français de la fièvre aphteuse, 
« Les Quatre-Vents », Crépieux-le-Pape (Ain). 
MALLET (M.), ·�: , 27, av. de Brimont, Chatou (S.-et-0.). 
MANDRÈS, O. 'I:, Directeur honoraire du Service vétérinaire de la Gironde, à Bor­
deaux. 
MAHTIN (L.), Chef de Service à l'Instit.ut Pasteur du Maroc, Casablanca. 
MonNET (P.). Inspecteur Général des Services de !'Elevage d'Outre-Mer, 49, ave­
nue Paul-Doumer Paris (16e). 
PAILLE (O.), Chef des Laboratoires de l'Institut Mérieux, à Marcy-l'Etoile (Rhône). 
PANISSET (M.), Professeur à !'Ecole de Médecine vétérinaire de la Province de 
Québec (Canada). 
PÉnus (G.), Directeur des Services Vétérinaires du Finistère, Quimper. 
PFEHSDORFF, Chef des Services vétérinaires d'Alsace et de Lorraine, à Strasbourg. 
PLACIDI, 'k, Directeur de l'Institut de biologie, correspondant de l'Académie de 
Médecine, route de Casa - km 2 - Rabat. 
PmouzEAU, Vétérinaire, à Mareuil-sur-Lay (Vendée). 
RicHART, * Directeur honoraire du Service vétérinaire de la Seine-Maritime, 
à Renneville, par Chaumont-Porcien (Ardennes). 
ROGER (Dr), Vétérinaire-Colonel en retraite, 31, rue Saint-Guilhem, à Montpellier. 
Roux, *, Professeur à l'Ecole nationale d' Agriculture, à Rennes. 
Rossi, *• Directeur honoraire des Services vétérinaires de Saône-et-Loire. 
SAUNIÉ (L.), O. 'k, Institut de biologie animale, route de Casa - km 2 - Rabat 
(Maroc). 
SouLIÉ (P.-A.), O. *, Vétérinaire-colonel de la 5e Région, hôtel Duranti, Tou-
louse. 
TAPERNoux, *•Directeur de l'Ecole vétérinaire de Lyon. 
TAVERNIEH, Vétérinaire, à Gournay-en-Bray (Seine-Maritime). 
VALADE, O. *, Vétérinaire-colonel en retraite, 6, avenue du Général de Gaulle, 
Le Vésinet (S.-et-0.). 
VAYSSE (.J.), Ancien chef du Service de !'Elevage du Maroc, 22, rue Pasteur, Albi 
(Tarn). 
V1cARD (A.), Docteur vétérinaire à Chéroy (Yonl}e). 
VITTOZ (R.), Directeur de !'Office international des Epizooties, 12, rue de Prony, 
Paris (17c). 




AGGAHWALA (A.-C.), Principal du Collège vétérinaire de Rajaslhan, Bijey-Bhawan, 
Bikaner (Indes). 
BENNETTS (H. W.), Chef du Laboratoire vélfrinaire, Smylh Road, Nedlands (Aus­
tralie). 
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BoNADONNA (T.), Professeur à la Faculté d' Agronomie de Milan (Italie). 
CARLOS de CUENCA (Luis), Doyen de la Faculté Vétérinaire de Madrid. 
CARNAT (G.), Docteur-Vétérinaire à Delémont (Suisse). 
CASSAMAGNAGHI, Professeur à l'Ecolc vétérinaire de Montevideo. 
CrNoTn, Professeur à la Faculté vétérinaire de l\lilan. 
CLAHENDURG (A.), Chef clu Service vétérinaire de l'Institut de la Santé publique 
Néerlandaise, à Utrecht (Hollande). 
DALLIKG, Chef honoraire des Services vétérinaires de la Grande-Bretagne, à 
Weybridge-Surrey (Grande-Bretagne). 
EmcKssoN (K.), Recteur de l'Ecolc Royale vétérinaire de Stockholm (Suède). 
FERREIHA (A.-A.), ex-Directeur du Laboratoire cle Pathologie de l'Etat portugais, 
72, av. Gomes-Pereira, Bemfica-Lisbonne. 
FLüc10GER (Dr G.), Directeur de l'Office vétérinaire fédéral, Professeur à l'Ecole 
vétérinaire de Berne, Membre correspondant de l'Institut de France. 
FoRSSELL (G.), Professeur à l'Ecole royale vétérinaire de Stockholm (Suède). 
GERLACH (Dr F.), Professeur à l'Ecole vétérinaire de Vienne. 
GEunnEN, Professeur à l'Ecole de Médecine vétérinaire de Gand. 
GRAU (H.), Professeur à la Faculté Vétérinaire de Munich (Allemagne fédérale). 
HAGAN (\V.), Doyen du Collège Vétérinaire cle l'lJniversité de Cornell, New-York. 
HARNAcrr (R.), Professeur à l'Ecole supérieure de :Médecine vétérinaire de Brno. 
HERMSDORFF (R.), Directeur de la Faculté vétérinaire de Rio-de-Janeiro. 
HERRAN (A.), Calle 92, n° 9, 17, El-Chico, Bogota (Colombie). 
LIÉGEOIS (F.), Professeur à l'Ecole vétérinaire de Curethem, Bruxelles. 
MAGNussoN, Directeur du Laboratoire de Bactériologie de la Société d'Economie 
rurale, Malmoë (Suède). 
MANNINGER (R.), Professeur à la Faculté Vétérinaire de Budapest (Hongrie). 
MÉLANIDI (C.), Directeur du Laboratoire de bactériologie vét(!rinaire du Minis-
tère de l' Agriculture d'Athènes. 
MoLLER-SonENSEN (A.), Professeur à !'Ecole vétérinaire de Copenhague. 
OvEJERO DEL AGUA (S.), Doyen de la Faculté vétérinaire de Leon (Espagne). 
PAPACHRISTOPHILLOU (F.), Directeur Général des Services Vétérinaires, Athènes 
(Grèce). 
RAFYI (A.), Directeur de l'Institut Razi, B. P. 656, Hessarek-Téhéran (Iran). 
SEOA!'Œ (P.), Professeur à la Faculté vétérinaire· de l\lontevideo. 
SIMITCH (Tseh.), Professeur à la Faculté vétérinaire de Belgrade (Yougoslavie). 
STAVREscu, Général vétérinaire en retraite, rue Glu
0
cer, 9, à Bucarest. 
STEFANSKJ, Doyen de la Faculté vétérinaire de Varsovie. 
TunouT AnouN, Chef de la Section des Epizooties au l'vlinistère de l' Agriculture, 
à Ankara (Turquie). 
VEJLLEUX (J.-M.), Directeur du Service de la Santé des animaux de la Province 
de Québec (Canada). 
VLADESco (R.), Professeur à la Faculté de Médecine vétérinaire de Bucarest. 
Y AMANOTO (S.), Professeur de pathologie vétérinaire de l'Université de Tokio 
(Japon). 
YASIN (S.-A.), Directeur de l'Elevage et des Services vétérinaires du Pakistan, 
à Karachi. 
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FONDATIONS ET PRIX DE L'ACADÉMIE 
BIENFAITEURS DE L'ACADÉMIE 
Syndicat National des Vétérinaires de France et des Colonies 
Donateur. 
DARRAS 
Membre titulaire de l'Académie vétérinaire, 
auteur de la médaille de l' Académie à l'eftigie de H. Bouley. 
Dr ROUSSEL 
Ancien Président de l'Académie vétérinaire. Donateur. 
Jules LESAGE 
Fondateur du Prix Lesage. Donateur. 
DONATEURS 
A.-J. PAUGOUE 
Vétérinaire à la Chartre-sur-Loir (Sarthe) 
Correspondant à la Société centrale de Médecine vétérinaire. 
13 
a, par testament olographe, en date du 1 cr février 1875, légué à la Société centrale 
de Médecine vétérinaire, une somme de 20.000 francs, pour la fondation d'un prix 
qui devra être décerné, chaque année, « à un ou plusieurs » concurrents. auteurs 
du meilleur ou des meilleurs mémoires sur des sujets mis au concours par ladite 
Société. L'anonymat n'est pas exigé. 
Léon BARTHELEMY 
Vétérinaire à Paris, 
a, par testament en date du 22 juin 1896, légué à la Société centrale de Méde­
cine vétérinaire la nue propriété d'une somme de 25.000 francs, destinée à récom­
penser des travaux de médecine vétérinaire, jugés les plus dignes. L'anonymat 
n'est pas exigé. 
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M. et Mme LAROUSSE-WEBER 
En souvenir de leur père, E. WEBER, Ancien Président de la Société, 
ont fait don, par acte notarié, en date du 1 cr mars 1902, à la Société centrale de 
Médecine vélérinaire, d'un titre de rente 3 % de 250 francs, à l'efTet d'instituer un 
prix de 500 francs qui sera distribué, tous les cieux ans, à l'auteur français du meil­
leur mémoire sur un sujet mis au concours par la Société. L'anonymat n'est pas 
exigé. 
Camillë LEBLANC 
Ancien Président et Secrétaire général de la Société, 
a, par ses testaments olographes en date des 15 octobre 1894 et 24 octobre 1902, 
légué à la Société centrale de Médecine vétérinaire : 1° une somme de 10.000 francs 
(nette de tout droit), pour fonder un Prix Urbain-Leblanc, prix bisannurl dont le 
sujet est au choix du Bureau ; partage interdit et anonymat exigé; 2° ses livrrs 
trait:rnt cle médecine humaine et vétérinaire et de sciences diverses. 
Léopold TRASBOT 
Directeur honoraire de l' Ecole d' Alfort, Ancien Président de la Société, 
a, par testament en date du 14 juillet 1904, légué à la Société centrale de Médecine 
vétérinaire la somme nécessaire pour acheter 600 francs de rente 3 % sur l'Etat 
français, destinés à fonder un prix qui portera le nom de Prix Trasbot, et sera 
décerné tous les deux ans au meilleur travail inédit sur la pathologiP ou la police 
sanitaire des animaux. - Partage autorisé. Anonymat exigé. 
Mme Emile DETOILE et M. Ch. MATHIEU 
En souvenir de leur père, Eugi>ne MATHIEU, 
Ancien Président et Archiviste honoraire de la Société, 
ont fait don, le 15 avril 1904, à la Société centrale de Médecine vétérinaire d'une 
somme de 500 francs. 
M. G. VITTE 
Vétérinaire à Goupy (i-tin), 
a légué par testament une somme de 1.000 francs à la Société centrale. 
Mme Vve BODEAU, née FOULON 
a, par testament olographe en date du 21 janvier 1904, légué à la Société centrale 
de Médecine vétérinaire une somme de 15.000 francs (nette de tout droit), devant 
être employée en rente 3 % sur l'Etat français, et destinée à la fondation de deux 
prix portant le nom de son père, M. Foulon, ancien vétérinaire à Dreux, membre 
correspondant de la Société. Ces prix seront consacrés à récompenser des travaux 
sur la rage ou la morve. 
Le Docteur SAINT-YVES MENARD 
Ancien Président de la Société, 
a, par testament en date du 21 décembre 1908, légué à la Société centrale de Méde­
cine vétérinaire une somme de 5.000 francs, payable après le décès de Mme Saint­
Yves Ménard, pour la fondation d'un prix biennal. 
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Mme V"e Emile THIERRY 
a, par testament en date du 12 août 1909, légué à la Société centrale de Médecine 
vétérinaire, une somme de 5.000 francs (nette de tout droit), payable après le 
décès de ses parents, pour la fondation d'un prix, qui sera dénommé Prix Emile 
T/!ierry. Ce prix, réservé à des vétérinaires de moins de 40 ans et ayant 4 ans au moins 
d'exercice professionnel, est destiné à récompenser un travail de médecine vétéri­
naire. L'anonymat n'est pas exigé. 
Mme BOYER, née LIAUTARD 
sur le désir exprimé par son vénéré père, feu le Professeur A. Liautard, a fait don 
à la Société centrale de Médecine vétérinaire, en témoignage de la considération 
et du très vif intérêt qu'il lui portait, d'une somme de cinq mille francs destinée 
à la fondation d'un prix annuel de 250 francs, qui portera le nom de Prix Liaulard. 
Ce prix est destiné à des étudiants de 4c année de l'Ecole d'Alfort, en récompense 
des meilleurs articles, rapports, essais ou travaux se rapportant aux observations 
cliniques faites par eux pendant leur st.age clinique. 
M. Charles HOQUET 
a, par testament en date du 25 septembre 1920, légué à la Sociét l- centrale une 
somme de 2.000 franrs. 
M. E. PAUNIN 
Ancien vélérinaire à Levroux (/ ndre), 
a, par testament olographe en date du 30 août 1929, légué à la Société une somme 
de 10.000 francs pour qu'avec les intérêts, elle institue un prix annuel ou bisannuel 
qui portera son nom. Le partage est autorisé et l'anonymat n'est pas exigé. 
MM. ROUSSEL et PIOT-BEY 
ont versé chacun, en 1927, une somme de 5.000 francs, pour récompenser les meil­
leurs travaux, consacrés à l'élude de la paraplégie lzémoglobinurique du Cheval. La 
Société centrale a institué le Pri.t: Roussel-Piot-Bey, composé d'un prix de 10.000 francs 
et d'une mention honorable de 3.000 francs, ne pouvant être partagé, ouvert à tous 
les chercheurs, même s'ils ne sont vétérinaires. L'anonymat n'est pas exigé. 
M. V. FAULON 
Docleur vétérinaire à Saramon (Gers), 
klembre correspondant de l' Académie, 
a, par testament en date du 14 mars 1930, légué à l'Académie une somme de 
3.000 francs dont les intérêts sont destinés à fonder un prix dénommé Prix .Marie­
Louise Fau/on, épouse Lacoste, et consacré à un sujet de pathologie ou chirurgie 
bovines. L'anonymat n'est pas exigé. 
Souscripteurs au monument A. RAILLIET 
ont fondé, le 18 avril 1935, un prix in memoriam A. Railliet, de 1.400 francs, bien­
nal, destiné à récompenser le meilleur travail original de parasitologie pure ou 
appliquée à la pathologie des animaux ou au contrôle sanitaire des denrées alimen­
taires d'origine animale. Pourront le briguer tous les savants français. L'anonymat 
n'est pas exigé. 
16 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
Mlle A.-Y. JACOULET 
a fait don à l'Académie vétérinaire, le 20 juin 1935, en son nom et aux noms de 
son frère M. J.-L.R. Jacoulet et de sa sœur Mme M.-M. Jacoulet, en souvenir de 
leur père, le Vétérinaire-Colonel Jacoulet, de la somme de 5.000 francs en rente 
sur l'Etat français et dont les arrérages seront destinés à la fondation d'un Prix 
.J . .Jacoulel, biennal, ne pouvant pas être partagé et attribué à un travail inédit 
de médecine ou de chirurgie vétérinaire sur un sujet choisi par l'Académie. L'ano­
nymat n'est pas exigé. 
P.-J. CADIOT 
a, par testament olographe en date du 15 mai 1933, légué à l'Académie vétérinaire, 
mais en nue propriété seulement, une somme de 100.000 francs, laquelle devra être 
placée en rentes sur l'Etat français et dont les arrérages, quand l'Académie en 
disposera, seront affectés à un prix biennal, qui portera le nom de Prix Pierre Cadioi, 
décerné à un vétérinaire praticien français ou belge, auteur du meilleur ouvrage ou 
travail manuscrit relatif à la pathologie médico-chirurgicale ou à la pathologie 
comparée. Le Prix, qui ne pourra être partagé, ne devra, en aucun cas, être attri­
bué à un auteur de travaux d'expérimentation sur des animaux domestiques. 
L'anonymat n'est pas exigé. Les vétérinaires diplômés d' Alfort en 1904, placés 
dans les conditions spéciales quant à l'attribution du prix, devront se renseigner 
auprès du secrétariat de l' Académie. 
Jules LESAGE 
a, par testament en date du 30 août 1948, légué à l'Académie vétérinaire de France 
une somme de 2 millions de francs, à charge par elle de créer un prix annuel de 
5.000 francs, désigné sous le nom' de Prix Lesage, destiné à récompenser le meilleur 
travail relatif à la sélection des Algues microscopiques susceptibles d'être utilisées 
en médecine ou en agriculture. 
Mlle Angèle de VRIESSE 
a fait don à l'Académie le 10 juin 1953, au nom de Julien Almy, décédé, d'une 
somme de 500.000 francs destinée à créer un prix bisannuel dénommé Prix Julien 
Almy destiné à récompenser un travail sur un sujet proposé par l'Académie. L'ano­
nymat n'est pas exigé, mais ce prix ne pourra pas être partagé. 
Fédération féline de France et Cal-Club dt! Paris 
Le Cat-Club de Paris et des Provinces françaises a iait don à l'Académie vété­
rinaire d'une somme de 500.000 francs pour la création d'un prix destiné à récom­




L'Académie Vétérinaire de France 
Séance du jeudi 5 janvier 1961
Présidence de M. L. NICOL, président 
Assistent à la séance : MM. BRESSOU, BRION, CARPENTIER, 
DECHAMBRE, DRIEux, DuRIEux, DuMESTE, GORET, GROULADE, 
GuILLOT, HouDINIÈRE, JAcoToT, LEBEAU, LETARD, NICOL, Nou­
V EL, PANTALÉON, THIEULIN, VALLÉE, VELU. 
MM. VIVIEN, VICARD. 
Excusé: M. MÉRY. 
Le procès-verbal de la dernière séance est adopté. 
CORRESPONDANCE MANUSCRITE 
Lettre de M. le Secrétaire perpétuel de l'Académie de Chirurgie 
relative à la location des locaux occupés par l'Académie Vétérinaire. 
Lettre de M. le Gérant du « Recueil de Médecine Vétérinaire » 
relative à la publication du« Bulletin de l'Académie». 
CORRESPONDANCE IMPRIMÉE 
Périodiques d'échange. 
DATE DES SÉANCES DE L'ACADÉMIE EN 1961 
2 février, 2 mars, 6 avril, 20 avril, 4 mai, 18 mai, 1 juin, 15 juin, 
6 juillet, 5 octobre, 19 octobre, 2 novembre, 7 décembre. 
2 
· Installation du Bureau pour 1961 
Allocution de M. L. NICOL, président 
MES CHERS COLLÈGUES, 
La disparition brutale de notre regretté Président bouleverse complète­
ment l'ordonnance habituelle de l'installation du Bureau pour 1961. 
Je suis persuadé que vous partagez l'émotion que je ressens au moment 
où je vais occuper ce fauteuil, avec le titre de Président sans avoir été, comme 
le veut le protocole, convié à cet honneur parle Président sortant, à l'issue de 
son allocution de départ. 
Cet honneur je le dois à vos bienveillants suffrages. Je suis fier de cette 
marque de votre confiance. Je vous en sais infiniment gré. 
Il m'est difficile de préjuger de ce que vous eût dit Armand NEVOT avant 
de quitter ce fauteuil, si la Providence lui avait permis d'être parmi nous 
aujourd'hui. Cependant, je puis vous dire que, voisinant à cette tribune, 
nous avons à différentes reprises échangé des impressions. Il était extrême­
ment fier d'appartenir à notre Compagnie et de diriger ses travaux. Maintes 
fois il m'a fait part du haut intérêt qu'il trouvait aux communications pré­
sentées, en raison de leur qualité, de leur variété et des discussions animées 
qu'elles suscitaient. Nos séances, m'assurait-il, sont supérieures en tenue à 
celles d'autres Sociétés Savantes qu'il fréquentait. 
Par contre, il était profondément navré du manque d'assiduité de trop 
nombreux collègues et, connaissant sa grande franchise, je pense qu'il eût 
probablement fait part aujourd'hui de ses sentiments réprobateurs à cet 
égard. 
L'absentéisme est, en effet, un problème très grave pour le bon fonction­
nement de notre Académie qui réunit rarement la moitié de ses membres 
dans ses séances et qui rassemble péniblement le quorum les jours d'élections. 
Ce mal n'est pas nouveau puisqu'en 1921, Gabriel PETIT qui terminait la 
présidence de notre Société mère, la Société Centrale de Médecine Vétéri­
naire, s'élevant contre l'absentéisme, pouvait dire dans son allocution de 
départ : 
«Notre Société, donne des signes non équivoques de persistant malaise. 
«Son cœur reste vaillant et son appétit scientifique intact, mais elle paraît 
« touchée dans ses œuvres vives et réclame, de toute urgence, des soins excep­
« tionnels ! Certains de ses Fils paraissent la négliger assez outrageusement., 
< ce qui devient à la longue intolérable et inquiétant, et lui cause la plus 
«cuisante amertume. Quel avertissement donner à ces ingrats et de quelle 
«sanction indulgente, mais résolue, punir, si elle devait persister, leur légéreté 
« coupable ? 
« Il faut absolument que notre Société sache sur qui elle peut désormais 
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«compter. Limitée comme elle l'est, et comme il convient qu'elle le soit pour 
« être recherchée, à un petit nombre relatif de membres titulaires, il lui faut 
«autre chose, si elle veut s'épanouir et non péricliter, que des sympathies 
«intéressées ou distantes ! 
«A une époque où la profession vétérinaire a tant besoin, eu égard à ses 
«revendications, de se faire valoir en se targuant de ses titres les plus méri­
« toires, pouvons-nous, véritablement, dans notre sein même, laisser grandir 
«l'apathie ou l'indifférence ? et permettre que notre vieille « Académie », que 
«plusieurs d'entre nous fréquentent depuis des lustres avec une louable et 
«scrupuleuse régularité, et dont les membres, honoraires, titulaires, associés 
«et correspondants, j'ai la grande fierté de le proclamer, comptent parmi les 
« plus distingués de cette profession, pouvons-nous accepter de la voir peu à 
«peu s'amoindrir, s'étioler ? >> 
Telles étaient les paroles prononcées en 1921 par Gabriel PETIT. Bien qu'il 
ne fut pas lui-même partisan de la m'esure, à laquelle il eut préféré une insis­
tante persuasion, l'Académie, sur l'avis de la commission du règlement, 
décida l'instauration d'un système d'amendes que vous pourrez retrouver 
dans l'article 6 du règlement tel qu'il était libellé entre les années 1920 et 
1926. Pour ma part, je suis fort heureux que cette mesure ait été rapportée. 
L'appel de 1920 n'a pas été le seul. J'en ai trouvé d'autres dans l'histoire de 
notre Compagnie, et le dernier en date est encore frais dans votre mémoire, 
puisqu'il a été prononcé ici même en 1957 par Monsieur VELU. 
Je ferais preuve de bien peu de franchise si je me contentais de me retran­
cher derrière plusieurs de nos anciens présidents, sans vous exprimer mes 
sentiments personnels sur les absences. 
Il en est qui sont compréhensibles et excusables. Certains de nos collègues 
retenus par l'âge ou la maladie, d'autres, retirés de la capitale pour trouver 
dans une lointaine province le calme et le repos d'une paisible retraite, bien 
méritée, ne peuvent, malgré leur grand désir, assister à nos travaux. Plusieurs 
d'entre eux ont été de très fidèles et brillants serviteurs de l'Académie et 
s'efforcent encore de faire coïncider leurs voyages dans la capitale, avec la 
date d'une séance, afin de prouver, autant qu'ils le peuvent, leur profond 
attachement à notre Société. 
Je profite de ce début d'année pour adresser à tous, nos vœuxles plus afTec­
tueux. 
A côté de ces absents par force, il y a les tièdes qui viennent se joindre à 
nous de temps à autre, avec de longs intervalles et qui le plus souvent, nous 
accordent, comme le disait si bien Gabriel PETIT,« leur sympathie distante;>. 
Chez ceux-ci il s'agit plus de négligence que de mauvais vouloir. Je fais appel 
à eux pour qu'ils fassent un effort et qu'ils raniment leur zèle. 
Il est, par contre, une forme d'absentéisme beaucoup plus grave, assez rare 
fort heureusement, qui témoigne chez certains d'un état d'esprit que nous 
devons déplorer. Il s'agit de l'absentéisme systématique, votif pourrait-on 
dire. , 
Que leur point dt:) vue ne puisse s'imposer dans une discussion scientifique 
qu'un candidat qui n'a pas l'heur d'avoir leur sympathie soit élu au lieu et 
place du candidat de leur choix, les voilà qui font le vœu de ne plus pénétrer 
dans cette enceinte ! 
Ils avaient pourtant sollicité publiquement et par écrit l'honneur d'être 
des nôtres. Nos sufTrages sont allés à eux en raison de leur savoir, de leur 
compétence, de leur expérience. En s'abstenant de venir à nos séances de 
travail. ils frustrent l'Académie d'un précieux concours sur lequel elle était en 
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droit de compter. Que chacun d'entre nous se laisse aller à une telle pusilla­
nimité, nos sièges seraient quasiment vides et notre Compagnie serait rapide­
ment dissoute. 
L'Académie n'est pas un club d'amis; si c'est ce qu'ils cherchaient il en 
existe. Ici chacun est libre de disposer de son bulletin comme il l'entend pour 
assurer à notre Académie, en toute conscience, la composition idéale prévue 
par les statuts. La variété des savoirs, des compétences et des expériences, 
l'étalement de l'éventail des disciplines de ses membres, sont indispensables 
pour nos travaux. 
Y-a-t-il un critère de la valeur d'un candidat? Pour certains c'est le nombre 
et la qualité des travaux et publications qui comptent. Ceci est vrai pour ceux 
qui en ont la possibilité et dont c'est la spécialité. Mais peut-on exiger ce 
critère d'un praticien, trop absorbé par ses occupations astreignantes et fati­
gantes, ou d'un confrère dont l'activité a été consacrée à des tâches 'admi­
nistratives ? Certes non, et pourtant leur avis peut être très précieux, préci­
sément pour un examen large et judicieux des grands problèmes de la pro­
phylaxie qui doivent nous préoccuper de plus en plus si nous voulons jouer 
efficacement notre rôle. 
Dans nos débats, toutes les opinions scientifiques, pour peu qu'elles soient 
étayées par des faits expérimentaux et des observations valables, ont le droit 
de s'exprimer librement. Si elles ne sont pas orthodoxes, elles engagent \la 
seule responsabilité de celui qui les exprime et c'est à la discussion, qui doi.t 
impérieusement être courtoise, de le faire ressortir. 
Que pouvons-nous contre l'absentéisme ? Seule une modification du règle­
ment, qui prévoirait, comme on l'a maintes fois proposé, une section de mem­
bres honoraires ou émérites," peut permettre de combler les vides dus à l'âge ou 
à la maladie. Mais que faire contre l'absentéisme systématique ? 
Le système des amendes est trop mesquin. Ne pourrait-on faire appel à des 
sentiments élevés et concevoir un serment, à l'instar de celui d'Hippocrate, 
qui engagerait l'honneur de nos candidats et qui éloignerait de notre Acadé­
mie ceux qui ne se connaissent pas une sérénité assez affermie pour supporter 
la contradiction et les petites contrariétés inhérentes à toute vie en Société. 
Le problème est sérieux. Je ne vous infligerai pas d'autres commentaires, 
mais je pense qu'il mérite d'être abordé de front au cours d'une réunion en 
Comité secret. 
Excusez-moi, si en ce début d'année au lieu du discours Académique 
traditionnel, j'ai exprimé des sentiments un peu amers. Je n'y ai mis aucune 
acrimonie, et ne me suis laissé guider que par l'attachement que je porte à 
notre Compagnie, et dont j'ai pour le moment la mission d'assurer le bon 
fonctionnement. 
En 1921, Gabriel PETIT faisait appel à l'Académie pour assurer le main­
tien du prestige de notre profession. Ajourd'hui plus encore qu'il y a 110 ans, 
elle a besoin de mobiliser toutes ses forces vives, dispersées, pour ne pas dire 
divisées. D'autres ont la charge d'assurer ses positions sur le plan des reven­
dications pour son organisation, ses relations avec les administrations et la 
déontologie. Quant à nous, nous devons lui assurer notre concours dévoué 
pour maintenir son prestige scientifique et l'aider à trouver les meilleures 
solutions aux grands problèmes techniques qui la préoccupent. Chacun d'entre 
nous a le devoir d'y coopérer. 
�ous allons nous mettre au travail. Pour ma part ma tâche sera facile. Je 
serai en effet bien entouré par des collaborateurs chevronnés et dévoués : 
notre archiviste Monsieur DECHAMBRE, notre secrétaire des séances à la 
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voix claire et dont les procès verbaux sont toujours étoffés et précis: Monsieur 
Houn1N1ÈnE, notre trésorier scrupuleux et habile : Monsieur T11rnu11N. 
Mon Maître, Monsieur BnEssou qui, depuis déjà de nombreuses années est 
l'âme de notre Académie, sera pour rn,oi un guide expérimenté comme il l'a 
été pour mes prédécesseurs. 'fous sont des conseillers sages dont le concours 
me sera précieux. 
Vos suffrages m'ont désigné un vice-Président distingué: Monsieur MÉnY, 
brillant praticien canin et fin lettré qui a beaucoup fait pour le prestige de 
notre profession. Je ne puis dès aujourd'hui l'inviter à venii; ,siég�r à mes 
côtés, ii est en ce moment retenu loin de Paris. Il s'excuse d'être empêché de 
se trouver parmi nous. 
